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PRÉFACE.
xvij

Missionnaires ne ponvoient y suffire, quoi-
qu on en eût envoyé beaucoup de nouveaux
et déjà formés et pleins de zèle.

Le père Ricci et ses compagnons éten-
dirent leurs soins au-delà de la capitale; ils
firent des excursions dans les campagnes,
dans les provinces

; ils annoncèrent l'évan-
gile

; ils firent goûter et suivre la doctrine
chrétienne. Les nouveaux Chrétiens devin-
rent de nouveaux apôtres. Leur changement,
la pureté de leurs mœurs, leur modestie,
leur douceur, leur patience, leur désinté-
ressement, leur charité, persuadèrent autant
et peut-être plus que les prédications des
Missionnaires

, qae la religion qu'ils avoient
apportée d'Europe, étoit la seule qu'on dût
embrasser et pratiquer.

Quels sont les préceptes de la philosophie
qui produisent ces révolutions dans les idées,
dans les sentimens , dans les actions ? On
cherche un code de morale qui rende les
hommes meilleurs , l'évangile nous le pré-
sente

: on le rejette ; il nous vient de Dieu
,

et ce n^est plus que par des hommes trom-
peurs ou trompés , ce n'est plus que par des
aveugles, que dans ce siècle de lumières, on


